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- A table 1 à table!1 criait-on en môme temps do toutes - Eh bien, te'iovlt-t-il, cet homme, ce voleur, cet assssii,
parts. ce bourreau d'ane femmlie, je l'ai retrouvé, ce soir, il y a uine

Le souptur était servi. heure... etie tiens enfin n vengeance !... Je l'ai retrouv'é, cet
Déjà une partie des inivités s'étaient éclipsé; la nuit s'ait-i iinûmie, et il est ici... parmi vous i

çrât, et il ne rcstr.it plus pour le souper qu'une trentaine de L'homime iinasquôi ëterd (it 1: niain vers levicomtte, et aijota:
peýrsonnes. - Le voilà!

Or se mit à table gaiement, et toits les masques tomnbèrent, Et conmme Andréa bondissait sur son miege, le mnasqjue dlii
tous, à l'exception de celui que portait lhommeu vêtui ei- C narrateur tomba:-
gneur écossais de la cour do Marie Stuart. - Armand le sculpteur! mnurmura-t-on.

Au lieu do s'assoir, il demeura debout derrière sa cha~ise. - Andréa ! exclamia-t-il d'une voix toinuiante, Asndréa! Ile
- Bas le masque!1 lui cria une femme d'une voix joyeuse. ireconnais-tu ?
- Pas encore, si vous le voulez bien, madamae, répondit-il. j Mais aut même instanît, et comme les conî'ivis demeuiraienmt
- Comment!1 vous soupez avec v:tre masque ? pétrifiés dece brusque et terrible dénouement, lat porte s'ouvrit
- Je ne soupe pas. et unt homme vêtu (le noir entra.
- Eh bien, vous boirez. Cet honmme, comme le viet zserviteur qui iut surprendre
- Pas davantage. don1 Juan- au milieu, d'une orgie et lui ainmeucet lax ilort lac Son
- Mon Dieu! murmura-t-on à la ronde, qucîle voix SéPul père, cet homme marcha droit à André.a, sans même regaîrder les

craie! conviv'es, et il liii (lit:
- Mesdames, reprit l'Ecossais, j'ai fait un pari. - Monsieur le vicomte Anidrt-n, votre père, ie génraml comte
- Voyons le pari ? Felipone, qui est gravemnent malade depuis quelque temps, e
- J'ai parié de n'ôter mon masque qu'après avoir raconté Sent plus mal atijourd'hvi, et il voudrait vous voir ài sont lit (le

une histoire triste à des gens aussi gais que vous, n mort, consolation que il'a pas eue mnadamne votre mère à Son
- Diable! une histoire triste.., c'est grave! hasarda.n agonie.

jolie actrice de vaudeville vêtu en page. Andréa se leva, et, profitant du tumulte quiz.xeitatit une lia-
- Une histoire d'amour, madame. relle nouvelle, il sortit; nmais aut mêmilie insiant., l'homme qui
- Oh 1 ai c'est une histoire d'amour, -.'êcria une comtesse lui avaitannoncév. l'agoie de son père, cet livionu regarlla Ar-

à paniers, c'est différent. Toutes les histoires d'amour sont mrdqiséaçi errtnr~:ra ti osau r

drôles. - Ciel! <dit-il, l'image v'ivante de mon colonel ?
En sa qualité dle femme du règne de Louis XV, la comitesse, Une heure plus tôt, une Scène d'un autre genîre, tmais mmcii

on le voit, ne prenait point l'amour au sé-rieuîx. moins poignante. se déroulait sur les hauteurs du faubourg
- La mienne est triste pourtant, madame. Saint-I-onoré;
- Eh bien contez-là. A lextrémnit(, de la rue des Ecuries d'Artois, se trouvait unt
- Mais elle est courte. reprit l'homme masqué. vaste hôtel silencieux et morne commne une demeure iimabitée.
- L'histoire ! l'histoire 1 demanda-t-on à grands cris. . i Un granid jardirn touffui s'étendait sur lis derrièüres; une
- Voici, dit le narrateur, c'est la mienne. Il y a dles gens couir moussue et triste précédait le corps dlu lugisý principial.

qui aiment plusieurs femmes; moi, je n'en ai aim(é e d'une Je D)ans cet hôti-l, à cltte- heurex ee de la nuit, au lirexu-ite-r
l'ai aimû saintement, ardemment, sans lui demander qui elle (étage, et dansa une vaste salle euledans le goûtt dle l'emplire,
était ni d'où elle venait. un viciliard se mourait presqlue seul, commii-e il vivait seul et

-Ah 1 interrompit le p:,!;,, c'était donc une incomnue ? abandonné depuis longtemps.
-Je la trouvai une nuit pleurant sur les marches d*une Un autre vieillard, muais vert et fort, celui-là, se tei:ait aut

église. Elle avait été abaîndonnéo par un misé-rable, unt ass-%- chevet du lit et pli-Iarait une pot1ion ail malade.
sin, un voleur. __ Baîstion, murmurait le mourant d'une voix faible, je V'ais

La voix du narrateur était stridente, comme celle dii dmii mourir!I... Es-tu assez vengé ?... Aut lieu dle nie trainer à l'échma-
Juan naguère, et le vicomte Azidéa tressaillit. fauci comme tii le pouvais, tii as préféré t'.sseoir auprès de moi

- Eh bient, continua l'Ecossais, cet homme qu'elle méprisait Sans cesse, cumnme le vii atit remourd (le iie'j crimes-i; ti t'es f.it
et qu'elle avait fui avec horreur, il voulut me la reprendre un mou inteundanit, toi qui nie mé-prisi,i tu mn'apmelais niolisci-
jour; il s'introduisit chez elle comme un bandit, et il allait1'2m- g-ieur, et je Senîtait, à toute fleure lants ta Noix l'amèûre ironie
porter dans ses bras lorsque j' lr rivai... du démon..Ahi! Bastion! Bastion! es-tu- issez vengé ?... suis-

"lLui et moi nous n'avions d'autre arme qu'un poignard... je assez puni ?
Clette femme était le prix do la victoire... Nous nous battimes - Pas encore, mon maltre, répomndit Ba.atieni le hussard, qui,
au poignard, près d'elle 4vanouie. jdepuis trente années, torturait Son meirt.ior dlaits l 'ombre et

"lQue se passa-t-il entre nous ? Combien dura cette horrible lui disait sans cesse: IlAhi! misérable, si nu n'avais9 poinit épou-
lutte? Je ne l'ai jamait% su... Cet homme ftit v.ibnqueur. Il ni C. .la vev de mol cr1lnel!..."

renversa d'un derilier coup, et l'ri mue trouva seul, deux heures - Que te iaut-il de plus, Bastion ? Tu te vois, je vais mou-
Aîprès baignant dans une mare de sang. 1rîr... et mourir seul.

"Mon meurtrier avnit disparu, et la femme que j'aimais -Ces -t mnvnene eloe dtlîtîd 'n
avec lui. voix sourde. Il faut que tu meures comme est inerte ta victi-

Le narrateur s'interrompit et regarda le vicomte, Fehipone. nie, ta femme... sans recevoir les deriers ndieux (le toit fils.
Andréa était pille et la sueur perlait -. son front. - Mon fils ! murmura le vieillardl, qui, pariti violent. effort,
- Or, poursuivit l'hom'me masqué, pendant trois moisije fus; se dressa sur soit séant, mon% fils!

entre la vie et la mort. La vie et la jeunesse l'emportièrent eli- -_ Ali! ricana Basti,!n, il chiasse (le race, tont fils. il est
fin, je fbs sauvé; je me rétablis, et alors je voulus retrouver égoiste et sanis coeur comme toi, il séduit les filles liommnt%,c., il
celle que j 'aimais et son inffme ravisseur... triche~ au jeu, assassine les gemîsavec qui il se bat cmi du'-1, Pt

"lJe la retrouvai seule, ctje la retrouv'ai mourante, alan- Paris tout entier le cite comme unt modèle <de corruption élé-
donnée de nouveau par le trattre, dans une méchante auberge iganite... Cependant, c'est toit fils... et tii serais soulagé n'est-ce
de la haute taiet elle expira dans mes bras en pr,.(donnant -. pas ? ai tiiu ai placer ta main dêafroide dang la Bieilînt.
son bourreau... - Mon fils! répéta le mourant avec un élan (le tosidrvesi:e

L'homnme masqué s'arrtaL encore et prommena un regard paternelle.
sutr les convives. Les convives lécolutaient on silence, et le rire -Eh bien, non, dit Bastion, tii ne le verra pas. tont fils
-avait fui de leurs lè",rcs.


